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Frappée par une séche-
resse historique, l’Ar-
gentine s’ ...

Le renouvellement des 
instances du Conseil 
National de la Jeunesse 
(CNJ) se précise. Le pro-
cessus a ...

La ministre du Plan et du 
Développement de la Côte 
d’Ivoire, Nialé Kaba, qui 
a pris la présidence du 
Conseil des ...

États-Unis

Une agence fédérale 
américaine a ouvert 
mardi des consultations 
publiques pour, in fine, 
«s’assurer que les sys-
tèmes d’IA fonctionnent 
comme ...

Le Togo présent à la 5ème 
réunion des ministres du CICC
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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par rap-
port à la séance précé-
dente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Entreprise & Social 

Filière cajou

L’hôtel 2 Février reçoit 
l’orphelinat Mother Charity 
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Le parti UNIR 
organise des offices 
religieux ce vendredi 

Célébration de ses 11 ans 

Sur initiative du parti 
Union pour la république 
(UNIR) des offices reli-
gieux ont lieu ...
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Togo / Jeunesse

Vers le renouvellement 
des instances du CNJ 
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Expo-vente des 
produits locaux à 
Ecobank ce jour 

Entrepreneuriat

Du 13 au 15 avril 2023, 
a lieu la 3ème édition de 
l’expo-vente des produits 
locaux au siège du groupe 
Ecobank à ...
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Afrique de l’Ouest 

Nialé Kaba, nouvelle 
présidente du Conseil des 
gouverneurs de la BIDC
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Washington cherche 
à mieux encadrer 

l’intelligence artificielle
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Dans la pampa qui meurt 
de soif, la moisson 
prend un goût amer

Argentine
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Le Togo en chiffres
Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 

Un certain nombre de pays africains, dont le Kenya , l'Égypte , le Zimbabwe 
, le Nigéria , le Ghana et la Zambie , connaissent actuellement des pénuries 
de dollars américains. Le dollar est la monnaie dominante dans les transac-

tions internationales. Ces pays dépendent de la devise américaine pour payer les 
dettes extérieures, les biens essentiels et les intrants industriels. L'économiste du 
développement Christopher Adam explique à George Omondi de The Conversation 
Africa ce qui cause la pénurie de dollars américains et comment y remédier.
Une pénurie de dollars est simplement une situation où la demande de cette devise 
étrangère dépasse l'offre disponible, au taux de change actuel.
Selon la manière dont le taux de change est déterminé, une pénurie de dollars se 
présentera de différentes manières.
Dans les pays qui appliquent un régime de taux de change fixe – où la monnaie na-
tionale est indexée sur une devise forte – la pénurie peut être physique. Les banques 
qui fournissent normalement des dollars à leurs clients peuvent tout simplement 
n'en avoir aucun à vendre ou sont obligées de rationner leur stock limité.
La perte de valeur de la monnaie nationale par rapport au dollar américain est sou-
vent considérée comme un indicateur de la gravité de la pénurie de dollars.
La cause immédiate d'une pénurie de dollars est une détérioration de la balance des 
paiements du pays, c'est-à-dire des transactions financières d'un pays avec le reste 
du monde. Cela peut être dû à un événement inattendu comme une catastrophe 
naturelle qui détruit le secteur touristique d'un pays qui rapporte des dollars. Cela 
pourrait également être dû à une demande accrue d'importations essentielles telles 
que la nourriture et les médicaments. Parmi les autres causes figurent une aug-
mentation des paiements du service de la dette arrivant à échéance et une baisse 
des envois de fonds des travailleurs à l'étranger. La détérioration de la balance des 
paiements peut également refléter la détérioration des termes de l'échange du pays, 
c'est-à-dire la valeur de ce qu'un pays exporte par rapport à ce qu'il importe.
De nombreux pays africains sont désormais confrontés à une combinaison de per-
turbations des exportations et de détérioration des termes de l'échange. Les expor-
tations ont considérablement augmenté à la fin des années 2010 en raison des prix 
mondiaux élevés et en hausse des produits primaires. Puis les années 2020 se sont 
ouvertes sur une série de chocs qui ont contribué à la pénurie de dollars.
Le seul moyen infaillible d'éviter une pénurie de dollars est l'autosuffisance - appe-
lée en économie l' autarcie . Mais ce n'est pas une option réaliste et certainement pas 
pour les pays aux premiers stades de développement. Les pays en développement à 
faible revenu n'ont pas seulement besoin d'importations essentielles comme la nour-
riture, le carburant et les médicaments. Ils ont également besoin de biens d'équipe-
ment importés et d'intrants intermédiaires pour développer leur propre capacité de 
production.
À moyen terme, à mesure que les pays deviendront capables de produire davantage 
de biens et de services que les gens veulent et dont ils ont besoin, ils dépendront 
moins des importations. Et ils pourront exporter davantage. Leur vulnérabilité aux 
pénuries périodiques de dollars diminuera. Mais cela prendra du temps.
La modération de l'inflation mondiale et la reprise de la croissance mondiale de-
vraient entraîner une amélioration des termes de l'échange et la reprise de la de-
mande d'exportation. Les décideurs nationaux ne peuvent pas faire grand-chose à 
ce sujet, mais attendez.
Le conseil habituel est de réduire les dépenses publiques. Cela réduira la demande 
d'importations. C'est politiquement difficile. Il est aussi généralement conseillé aux 
gouvernements d'encourager la production d'exportations et de substituts aux im-
portations. C'est difficile et prend du temps.
Les pénuries périodiques de dollars sont une réalité persistante pour de nombreux 
pays à faible revenu, alors même que la croissance et le développement signi-
fient qu'elles sont susceptibles de devenir moins fréquentes et moins graves avec 
le temps. Les pressions que connaissent actuellement certains pays d'Afrique sont 
certes sévères, mais elles peuvent être gérées si les pays maintiennent la gestion 
macroéconomique de qualité qu'ils ont développée au cours de la dernière décennie, 
surtout si cette discipline économique intérieure s'accompagne d'un soutien décisif 
de la part de la communauté internationale. 

Aux décideurs ...
Pénurie du dollar en Afrique ?

Midas Tigossou

Togo / Jeunesse

Vers le renouvellement des instances du CNJ 
Le renouvellement des instances du Conseil National de la Jeunesse (CNJ) se pré-
cise. Le processus a officiellement été lancé il y a quelques jours à Lomé. 

●● Junior AREDOLA 
 

C’est parti pour trois 
mois d’activités 
diverses, qui se sol-

deront par l’élection d’un 
nouveau bureau exécutif. 
Conformément à la volonté 
du gouvernement, le renou-
vellement des instances 
devra se faire, en prenant en 
compte les réalités actuelles, 
notamment l’effectivité de 
la décentralisation. Plusieurs 
réformes devraient ainsi 
intervenir, comme l’installa-
tion de conseils communaux 
en lieu et place des conseils 
d’arrondissement, et l’actua-
lisation de la base de données 
des associations et organi-
sations.  “Nous invitons les 
associations à s’inscrire dans 
leurs communes, préfectures 
et régions respectives. Le 
comité ad hoc qui sera mis en 
place va conduire l’adoption 
des textes qui vont régir le re-
nouvellement des instances et 
retenir les associations et or-
ganisations qui vont prendre 
part aux élections. A la suite, 
nous aurons l’organisation 
des campagnes dans les com-

munes, préfectures et régions 
pour déboucher sur les élec-
tions”, a indiqué Régis Bat-
chassi, à la tête de l’entité 
depuis 2015. En marge du 
lancement du processus, 
l’exécutif sortant a été reçu 
par la ministre chargée de 
la jeunesse, Myriam Dos-
sou.   Le CNJ – Togo a pour 
mission d’assurer la pleine 
et effective participation des 
jeunes au processus de prises 
de décisions et de dévelop-
pement, de la nation. Le CNJ 
– Togo a pour objectifs de : 
représenter les intérêts de la 
jeunesse et des organisations 
de jeunes auprès du Parle-
ment, du Gouvernement, 
de l’opinion publique et de 
toutes les institutions inter-
venant dans le domaine de la 
jeunesse ; favoriser la coor-

dination des programmes et 
activités des organisations 
de jeunes ;  impulser et coor-
donner la participation des 
membres à des actions de 
développement communau-
taire d’intérêt local, national 
et international ; renforcer les 
capacités des organisations 
de jeunes ; cultiver chez les 
jeunes togolais l’esprit répu-
blicain et d’appartenance à 
une seule nation ; œuvrer 
pour le développement so-
cio-économique, culturel et 
sportif de la nation ;  pro-
mouvoir la coopération inter-
nationale par le renforcement 
des relations des jeunes au 
sein de l’Union Africaine et 
des Nations Unies ;     mobi-
liser les ressources pour sou-
tenir les actions des organisa-
tions de jeunes. 

Image du jour

Gilbert F. Houngbo, Directeur général de l’OIT reçoit l’instrument de 
ratification de la Convention C190 par la France. L'OIT s'engage à 

garantir à chacun le droit à un monde du travail exempt de violence et de 
harcèlement.
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Entreprise & Social 

L’hôtel 2 Février reçoit l’orphelinat Mother Charity 
Les pensionnaires de l’orphelinat Mother Charity étaient les invités de marque de l’hôtel 2 Février à Lomé, samedi 08 avril 2023, dans le cadre des manifestations du 
weekend pascal où, un créneau est réservé pour une activité sociale. 

●● Joël YANCLO
 

L’hôtel 2 Février 
s’ouvre aux enfants 
de l’orphelinat 

Mother Charity. Visite gui-
dée, chorégraphie, chants 
et danses, coloriage, divers 
jeux, cocktail, etc. ont meu-
blé la journée de la trentaine 
d’enfants orphelins ou en 
situation difficile, samedi 
08 avril 2023. « Dans notre 
démarche sociétale, nous 
avons pris sur nous à chaque 
fois que cela est possible, 
qu’il y a une grande occasion 
de pouvoir aussi avec ces 
enfants, leur montrer un peu 
d’amour. L’hôtel, c’est vrai, 
c’est une activité lucrative 
mais à chaque fois que cela 
est possible nous menons des 
actions sociales. Et dans ce 
cadre aujourd’hui nous avons 
décidé d’accueillir l’orpheli-
nat Mother Charity qui œuvre 
pour le bien-être des enfants 
en situation difficile, des 
orphelins. L’action consiste 
aujourd’hui à les recevoir, à 
leur offrir le pain, à partager 
avec eux les œufs de pâques, 

une visite à la recherche 
des œufs de pâques dans 
le jardin de l’hôtel, avoir 
des séances de show où les 
enfants s’amusent, dansent, 
chantent, leur donner cette 
joie unique, même en situa-
tion difficile de l’absence de 
leurs parents, nous sommes 
là pour eux, avec eux… », 
déclare Serge MESSAN, Di-
recteur commercial et mar-
keting de l’hôtel 2 Février, 
qui a concocté une série de 
manifestations pour célébrer 
la résurrection du christ et 
accompagner le jeûne musul-
man qui se poursuit. Preuve 
que l’hôtel 2 Février essaie 
de dynamiser ses activités. 
Le Togo aujourd’hui dans le 
concert des nations travaille 
à dynamiser son tourisme. 
La Feuille de route gouver-
nementale a donné quelques 
axes de priorités. Très émue 
par l’attention particulière 
dont ont bénéficié ses pen-
sionnaires, Yawa Viviane 
SOGLO, responsable de 
l’orphelinat Mother Charity, 
témoigne toute sa reconnais-
sance aux responsables de 

l’hôtel 2 Février pour cette 
initiative, preuve que ces 
enfants orphelins ne sont pas 
seuls dans la vie.  

L’hôtel 2 Février en 
bref 

Situé à proximité de la place 
de l’Indépendance, l’Hôtel 
2 Février est l’un des monu-
ments emblématiques de 
la capitale togolaise. Joyau 
culminant à 102 mètres, il 
est le plus haut immeuble du 
pays et a marqué une nou-

velle ère dans l’hôtellerie de 
luxe au Togo à son ouverture 
en 1980. Véritable patrimoine 
national au haut standing iné-
galé en Afrique de l’Ouest, 
l’hôtel reflète toujours à ce 
jour l’excellence de l’indus-
trie hôtelière. « Comme le 
dirait Colin Powell, « Un 
rêve ne devient pas réalité par 
magie, il faut de la sueur, de 
la détermination et du travail 
». Ainsi, en équipe, à l’em-
blématique et primé Hôtel 
2 Février, fier symbole du 
Togo, nous travaillons sans 

relâche afin de construire 
vos plus beaux rêves à tra-
vers des expériences exclu-
sives, uniques et luxueuses. 
Nous sommes fiers de four-
nir un service exceptionnel 
à chaque client et sommes 
ravis de recevoir vos compli-
ments et votre appréciation 
lorsque nous avons répondu 
et excédé vos attentes. Notre 
équipe travaillera avec dili-
gence tout au long de votre 
séjour pour répondre à tous 
vos besoins. Vous êtes notre 
hôte et nous vous remercions 

de faire de nous votre hôtel 
de choix pour votre séjour à 
Lomé », message du Direc-
teur général, Anil GHEI. 

A propos de Mother 
Charity

L'Orphelinat Mother Cha-
rity fait partie de l'Organi-
sation non-gouvernementale 
(ONG) Fondation Secours 
Universel (FSU).  Elle a 
pour but de promouvoir le 
développement des commu-
nautés défavorisées au Togo 
sur les plans médico-social, 
économique et culturel. A 
travers l'orphelinat Mother 
Charity, elle permet la dé-
fense des droits de l'enfant 
et des filles, notamment le 
droit à l'éducation. L'orpheli-
nat accompagne aujourd'hui 
près de 115 enfants âgés de 
0 à 20 ans. Grâce à des dona-
teurs ces enfants, abandon-
nés, orphelins de père et/ou 
de mère ne vivent pas dans la 
rue. L'Orphelinat leur permet 
d'avoir un toit, d'être nourri, 
d'avoir accès à l'éducation et 
à un peu d'amour. 
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Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 
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Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Filière cajou

Le Togo présent à la 5ème réunion des ministres du CICC
Le Togo est représenté à la 5ème réunion des ministres du conseil international 
consultatif  du cajou (CICC) qui s’est tenu à Abidjan en Côte d’Ivoire, le 6 avril 
2023, à travers une délégation. La rencontre s’est déroulée en marge du salon 
international des équipements et des technologies de transformation de l’anacarde 
(SIETTA), organisée du 06 au 8 avril dans la même ville.

●● Hélène MARTELOT
 

Avant cette réunion 
du conseil des mi-
nistres, les experts 

ont examiné le budget du 
CICC, adopté le plan straté-
gique 2023-2027 et le bud-
get 2023 de l’institution. 
Une réunion des partenaires 
techniques et financiers te-
nue parallèlement a permis 
de situer leurs interventions 
et les domaines prioritaires. 
L’occasion a également per-
mis de lancer officiellement 
le projet régional de la faci-
lité d’appui aux entreprises 
pour des chaînes de valeur 
agricoles résilientes par le 
ministre d’Etat Ivoirien, mi-
nistre de l’agriculture et du 
développement rural, Kobe-
nan Kouassi Adjoumani. 
L’objectif de ce projet est de 
développer et d’améliorer 
les capacités opérationnelles 
des acteurs tout au long des 
chaînes de valeurs agricoles 
dans les pays d’Afrique, 
Caraïbes et Pacifique (ACP), 
en vue de renforcer leur agi-
lité et leur adaptation face 
aux fléaux. « Ce projet pré-
voit également d’attirer des 
financements et des investis-

sements, en particulier vers 
des pratiques et des chaînes 
de valeurs à faible émission 
de gaz carbonique (CO2) et 
beaucoup plus résilientes aux 
changements climatiques », 
a affirmé le ministre ivoi-
rien. Ce projet est piloté par 
l’agence allemande de coo-
pération internationale (GIZ) 
à travers ses deux volets que 
sont « Move Com Cashew 
» et « Agribusiness Facility 
». Démarré en mars 2023 
pour une période de 4 ans, 
le projet, à terme, va couvrir 
79 pays ACP dont neuf pays 
d’Afrique, y compris la Côte 
d’Ivoire, et impactera posi-
tivement et durablement des 
chaînes de valeurs aussi im-
portantes telles que le cacao, 
le maïs, le bétail et l’ana-

carde. L’ambassadrice de 
l’Union européenne (UE) 
en Côte d’Ivoire, Francesca 
Di Mauro, a expliqué que 
cette action commune se 
veut être, d’une part, un ou-
til pour approfondir le dia-
logue des politiques entre 
son institution et les pays 
partenaires, et d’autres part, 
pour soutenir le dévelop-
pement d’une plate-forme 
multi-pays qui va faciliter 
l’échange des meilleures 
pratiques et des leçons 
apprises. Rappelons que le 
CICC a été créé en 2016 et 
regroupe 11 Etats membres 
dont le Togo. L’organisa-
tion représente 84% de la 
production africaine du ca-
jou et 57% de la production 
mondiale.

Reboisement 2023

Le MERF affûte ses armes
Ce 7 avril 2023, le ministère de l’environnement et des ressources forestières (MERF) 
a organisé à Sokodé au centre du Togo, un atelier d’information et d’échanges sur la 
stratégie nationale de reboisement avec les acteurs régionaux des enseignements pri-
maire, secondaire, technique et de l’artisanat, du volontariat national et des chambres 
de métiers. La cérémonie d’ouverture a été présidée par le représentant du MERF, 
Comlan AWOUGNON en présence du préfet de Tchaoudjo, le Col. MONPION.

L’ambition du gouver-
nement en matière 
de reboisement est 

grande. Conforment à la 
feuille de route du ministère 
en charge de l’environnement, 
c’est d’œuvrer pour passer de 
24,24% de taux de couverture 
en 2016 à 25% d’ici 2025. A 
cela vient s’ajouter l’ambi-
tion décennale d’un milliard 
de plants à l’horizon 2030. 
Pour cette grande moisson, 
il faut beaucoup d’ouvriers, 
dit-on souvent. C’est pour-
quoi, le ministère de l’envi-
ronnement affûte déjà ces 
armes pour mieux réussir la 
campagne nationale de reboi-
sement 2023, en commençant 
par la rencontre d’échanges 
avec les acteurs régionaux 
des enseignements primaire, 
secondaire, technique et de 
l’artisanat, du volontariat 
national et des chambres de 
métiers. A écouter, Dr Amah 
ATUTONU, directrice des res-
sources forestières, la tenue de 
cette rencontre s’inscrit dans 
l’amélioration de la straté-
gie nationale de reboisement 
avec la prise en compte des 
préoccupations de ces diffé-
rents secteurs. « L’atteinte de 
cet objectif très ambitieux de 
reboiser le milliard de plants 
en 10 ans, nécessite l’impli-
cation de toutes les catégories 
socio-professionnelles. Donc 
c’est une occasion d’échan-
ger avec eux sur la question. 

C’est également de renfor-
cer la collaboration entre 
le ministère et ces acteurs, 
afin de susciter leur adhé-
sion et contribution pour la 
réalisation de cette ambition. 
Car l’un des maillons de la 
chaîne de reboisement, c’est 
la mobilisation des acteurs, 
a expliqué la directrice des 
ressources forestières. Ainsi 
pour faciliter les échanges 
deux présentations ont édifié 
les participants. La première 
sur la double ambition du 
gouvernement en matière de 
reboisement et la deuxième 
sur la stratégie nationale de 
reboisement avec un focus 
sur l’organisation de la ren-
trée scolaire verte ainsi que 
l’implication des VEC et des 
artisans dans le processus de 
reboisement. « La rencontre 
de ce jour avec vous n’est pas 
un fait de hasard, elle a tout 
son sens. Puisque vous avez 
fait preuve d’une participa-
tion volontaire et active aux 
opérations de reboisement 
au cours des campagnes pas-

sées et dont les résultats ont 
visiblement boosté la per-
formance de notre pays en 
matière de reboisement », a 
souligné le représentant du 
ministre de l’environnement, 
Comlan, AWOUGNON. Ce-
lui-ci a remercié au nom de 
son ministre de tutelle, toutes 
ces entités pour ce qu’elles 
ont abattu comme travail 
durant l’année dernière et les 
a invités à faire davantage 
en 2023. A l’issue de la ren-
contre, les directeurs régio-
naux ont été sensibilisés sur 
l’ambition du gouvernement. 
Les orientations pertinentes 
ont été faites sur la mobilisa-
tion des plants, des terres, des 
ressources financières et sur 
d’autres acteurs. Autre point 
phare, c’est le mécanisme de 
suivi et d’entretien des plants 
à mettre en place. L’élabora-
tion du projet bois école, la 
rentrée verte et l’implication 
des VEC dans les emplois 
verts sont d’autres pistes à 
explorer pour améliorer les 
prochaines campagnes.

Première édition de African Unicorns

Gozem s’adjuge une place parmi les 40 startups sélectionnées 
Le transporteur Gozem basé à Lomé et qui poursuit son expansion en Afrique, figure 
parmi les 40 start-ups du continent, sélectionnées pour participer à la première édition 
de African Unicorns à Casablanca, le 27 avril 2023. La start-up spécialisée dans le 
transport des passagers est retenue dans la catégorie “Mobility & Logistics” et pourrait 
être désignée aux côtés de 7 autres, comme potentiel futur leader de la tech africaine.

Elle est sélectionnée 
parmi les 40 sur la 
base de sa perfor-

mance économique notam-
ment les fonds levés, la crois-
sance de ses revenus générés 
ou encore le niveau de trac-
tion délivré sur le marché. 
Elle représentera le Togo à 
cette rencontre qui va réunir 
des start-ups de 12 autres 
pays africains qui évoluent 
dans divers domaines tels 

que la Biotech, la Medtech, 
le E-commerce, la Fintech, 
la Greentech, l'Energie, la 
Mobilité, ainsi que l'IA ou 
encore le Big data. Au cours 
de cette première édition, 
African Unicorns va célé-
brer et valoriser les réussites 
de ces 40 start-ups. A cette 
rencontre organisée grâce à 
un partenariat avec Boston 
Consulting Group, Orange, 
BPI et Africinvest, ces 

créateurs et entrepreneurs 
retenus,seront également 
mis en relation avec « des 
titans de la technologie, des 
startups et des investisseurs 
pour collaborer » sur le 
segment de la tech.  Selon 
African Unicorns, les entre-
prises identifiées « ont le 
potentiel dans les cinq pro-
chaines années d'être valo-
risées à au moins 1 milliard 
de dollars ». 

Avec Togo First
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Nialé Kaba, nouvelle présidente du Conseil des gouverneurs de la BIDC
La ministre du Plan et du Développement de la Côte d’Ivoire, Nialé Kaba, qui a 
pris la présidence du Conseil des gouverneurs de la Banque d’Investissement et de 
Développement de la CEDEAO (BIDC), le mercredi 05 avril 2023, à l’ouverture de 
la 21ème session ordinaire de la banque sous-régionale, en visio-conférence, s’est 
engagée à l’amélioration de la crédibilité de la banque.

●● Wilson LAWSON
 

« J’ai pleinement 
conscience des nom-
breuses responsabilités 

liées à ce poste, particulière-
ment en ces temps difficiles. 
Je voudrais assurer mes 
pairs, qu’avec leur concours, 
nous maintiendrons et amé-
liorerons la crédibilité et 
les résultats de la banque. Il 
nous faut donc poursuivre la 
restructuration de notre ins-
titution commune par l’opé-
rationnalisation optimale 
des réformes engagées pour 
consolider la gouvernance », 
a déclaré Nialé Kaba. Cette 
économiste statisticienne 
de formation a dit vouloir 
travailler avec diligence en 
collaboration avec toutes les 
parties prenantes pour méri-
ter cette confiance, conso-
lider les réalisations de la 
Banque et veiller à ce qu’elle 
continue d’assumer son 

mandat de promoteur du dé-
veloppement économique du-
rable dans 15 Etats membres 
de la CEDEAO. Nialé Kaba 
a, à cette occasion, salué les 
efforts de son prédécesseur, 
Olavo Avelino Garcia Cor-
reia, Vice-Premier Ministre, 
ministre des Finances, de la 
Promotion de l’Entrepreneu-
riat et de l’Economie numé-
rique du Cap-Vert pour son 
brillant mandat. Selon la mi-
nistre ivoirienne, cette institu-
tion bancaire, sous le mandat 
de ses prédécesseurs, « a su se 

maintenir dans un contexte 
international marqué par la 
crise sanitaire à Covid-19, 
mais marquée depuis plus 
d’un an par une guerre aux 
relents internationaux désas-
treux ». Le président de la 
BIDC, George Agyekum 
Donkor, qui a fait le bilan 
de l’exercice précédent, a 
également promis de conti-
nuer à travailler main dans la 
main avec les gouverneurs 
pour exécuter le programme 
de développement des États 
membres.  

Marché des titres publics

La Côte d’Ivoire et le Togo inversent les tendances des souscriptions 
Après avoir raté plusieurs sorties en ce début d’année, la Côte d’Ivoire et le Togo ont 
conclu avec succès leurs incursions sur le marché des titres publics par adjudication, la se-
maine dernière. Une lueur d’espoir sur ce marché sous pression depuis plusieurs semaines.

La Côte d’Ivoire et le 
Togo ont respective-
ment mobilisé 68 mil-

liards FCFA et 32 milliards 
FCFA les 6 et 7 avril der-
niers sur le marché des titres 
publics par adjudications, or-
ganisé par Umoa-titres. Les 
deux opérations marquent 
une rupture avec un premier 
trimestre 2023 où seulement 
67% des titres émis par les 
gouvernements de l’UEMOA 
avaient reçu des souscrip-
tions des investisseurs. Mais 
il faudra encore attendre la 
réalisation d’autres opéra-
tions pour savoir si les autres 
indicateurs qui font ressortir 
une baisse de la dynamique 
sur ce marché des capitaux 
se sont eux aussi améliorés. 
Pour les trois premiers mois 
de cette année, les maturi-
tés moyennes ont été de 1,2 
an, contre un peu plus de 
4 pour la même période en 
2022. Les opérations actuel-
lement analysées ne font pas 
mieux que cette tendance. 
Les titres émis par la Côte 
d’Ivoire étaient composés de 
deux Bons assimilables du 
Trésor (BAT) de 182 jours 
et 364 jours. Dans le cas du 
Togo, les obligations assi-
milables du Trésor (OAT) 

ne constituaient que 40% de 
la demande et le reste des 
60% étaient sous la forme 
de BAT à 182 jours. Ainsi, 
les investisseurs continuent 
d’afficher leurs préférences 
pour les titres de très courtes 
maturités émis sur le marché 
en ce début d’avril. Cette 
tendance pourrait indiquer 
une certaine prudence des 
investisseurs, car les titres à 
échéances courtes présentent 
un risque de taux et de cré-
dit moindre. Selon la théorie 
des allocations de ressources 
financières, les investis-
seurs dans un contexte de 
remontée des taux directeurs 
par une banque centrale, 
cherchent généralement à 
minimiser leur exposition 
aux risques en privilégiant 
des titres de très court terme, 

qui ont une durée plus courte 
et sont donc moins sensibles 
aux fluctuations des taux 
d'intérêt. Aussi, la perception 
du risque continue d’être au 
cœur des décisions d’inves-
tissement. Le Mali n'a réussi 
à mobiliser que 10,4 mil-
liards FCFA sur les 35 mil-
liards FCFA qu'il cherchait à 
obtenir au cours d’une opéra-
tion menée le 5 avril dernier. 
Le marché des capitaux de 
l’UEMOA traverse actuelle-
ment une crise de liquidités, 
dont les facteurs réels sont 
difficiles à déterminer. Mais 
les perturbations constatées 
vont de pair avec des chan-
gements survenus sur la poli-
tique de refinancement de la 
banque centrale.

Avec Agence Ecofin

Afrique 

Washington promet 7 Md$ pour le développement durable et le climat 
Alors que les pays occidentaux perdent du terrain face à l’offensive diplomatique 
russe, chinoise et turque en Afrique, les États-Unis d’Amérique (USA) promettent 
un investissement de 7 milliards de dollars en faveur du développement durable et 
l’action climatique en Afrique. 

Kamala Harris, la 
vice-présidente des 
États-Unis d’Amé-

rique est de retour à Wash-
ington après une tournée 
africaine qui l’a amené au 
Ghana, en Tanzanie et en 
Zambie. Lors de ce voyage, 
Kamala Harris a notamment 
lancé un appel au secteur 
privé américain pour pro-
mouvoir et renforcer la rési-
lience climatique en Afrique. 
En réponse, « le secteur privé 
s’est engagé à verser plus 
de 7 milliards de dollars. En 
outre, le gouvernement amé-
ricain annonce un nouveau 
financement fédéral ainsi 
que des initiatives visant à 
élargir l’accès aux services 
d’information sur le climat 
et à renforcer la résilience 
et l’adaptation au climat », a 
annoncé la vice-présidente 
des États-Unis d’Amérique 
lors de la dernière étape de sa 
tournée africaine à Lusaka, 
la capitale de la Zambie.

L’offensive diploma-
tique américaine

En clair, les financements se-
ront mobilisés par 27 entre-
prises et organisations carita-
tives afin de contribuer à la 
réponse face à l’urgence cli-
matique. Il s’agit de financer 

le déploiement des énergies 
renouvelables et l’agricul-
ture durable face au climat. À 
travers cette initiative, Wash-
ington espère ainsi toucher 
116 millions d’agriculteurs, 
et soutenir la pratique d’une 
agriculture intelligente face 
au climat. Cette promesse 
de financement intervient au 
moment où l’Afrique est plus 
que jamais au centre des en-
jeux internationaux, avec de 
nombreuses puissances mon-
diales qui mènent des opéra-
tions séduction vis-à-vis du 
continent. Très concrètement, 
la Russie accélère sur le plan 
de la défense notamment en 
Afrique de l’Ouest et cen-
trale. La Chine et la Turquie 
décuplent les investissements 
sur le plan infrastructurel 
et commercial. Il en est de 
même pour le Japon qui a pro-
mis lors de la 8e Conférence 
internationale de Tokyo sur le 
développement de l’Afrique 
(Ticad-8) en octobre 2022 en 
Tunisie, d’investir dans les 
secteurs clés liés au dévelop-
pement durable en Afrique 
notamment les énergies re-
nouvelables, la ville durable 
ou encore l’accès à l’eau 
potable. Ces initiatives diplo-
matiques se sont intensifiées 
depuis le début de la guerre 
en Ukraine il y a un an.

Le financement des 
énergies renouve-

lables

« D’ici 2050, une personne 
sur quatre dans le monde 
vivra sur le continent afri-
cain. En investissant dans 
leur ingéniosité et leur créa-
tivité, nous pouvons ouvrir 
des perspectives incroyables 
pour le monde entier », a 
indiqué Kamala Harris sur 
son compte Twitter à son 
arrivée à Accra au Ghana 
pour la première étape de 
son voyage en Afrique. Au-
delà des considérations géo-
politiques et stratégiques, 
les États-Unis d’Amérique 
restent un partenaire impor-
tant pour le développement 
durable de l’Afrique. Wash-
ington a décuplé ses inves-
tissements dans les énergies 
renouvelables ces dernières 
années, notamment à travers 
l’initiative Power Africa lan-
cée sous l’administration de 
l’ancien président Barack 
Obama en juillet 2013, avec 
pour objectif d’accélérer 
l’électrification de l’Afrique 
via les énergies renouve-
lables. 

Avec Afrik21

Pays en développement 

La Chine propose un nouveau compromis sur la restructuration de la dette 
Pékin propose de renoncer à sa demande d’impliquer les institutions financières mul-
tilatérales dans les processus d’allègement de la dette, en échange de financements 
peu coûteux de ces institutions et des banques de développement régionales aux 
pays dont la dette est en cours de restructuration. 

La Chine a proposé un 
nouveau compromis 
sur la restructuration 

de la dette des pays en déve-
loppement, qui sera examiné 
lors d’une table ronde réunis-
sant les principaux créanciers 
de la planète, prévue cette 
semaine en marge des réu-
nions de printemps du Fonds 
monétaire international 
(FMI) et de la Banque mon-
diale, a rapporté le quotidien 
américain The Wall Street 
Journal, mardi 11 avril, citant 
des sources proches du dos-
sier. Dans le cadre de ce nou-
veau plan, la Chine propose 
de renoncer à sa demande 
d’inclure les institutions 
financières multilatérales 
comme le FMI et la Banque 
mondiale dans les négocia-
tions sur la restructuration de 
la dette, en contrepartie d’un 
engagement de ces mêmes 
institutions et des banques de 
développement régionales, 
dont la Banque africaine de 
de développement (BAD) et 
la Banque asiatique de déve-
loppement (ADB), à fournir 
de nouveaux financements 

à faible coût, y compris des 
subventions, aux pays dont 
la dette est en cours de res-
tructuration. En cas d’accord 
sur son contenu entre les 
principaux créanciers, la 
proposition chinoise pour-
rait permettre de débloquer 
les négociations sur la res-
tructuration de la dette de 
plusieurs pays africains, dont 
la Zambie et le Ghana, et ser-
vir de modèle à des accords 
d'allègement de la dette pour 
d'autres pays en développe-
ment. Le groupe des vingt 
économies les plus dévelop-
pées de la planète (G20) avait 
lancé, en 2020, une initiative 
baptisée « Cadre commun du 
G20 pour les traitements de 
dette », mais aucun des pays 
concernés n’a jusqu’ici béné-

ficié de cette initiative. Les 
blocages sont en partie dus à 
des désaccords entre les pays 
riches, qui ont traditionnel-
lement piloté les processus 
de restructuration de la dette 
des pays pauvres, et la Chine 
qui est désormais un créan-
cier international majeur. 
Pékin a notamment demandé 
d'impliquer les institutions 
financières multilatérales 
comme la Banque mondiale 
et le FMI dans les négocia-
tions sur la restructuration de 
la dette. Cette demande, qui 
bouleverse une règle vieille 
de plusieurs décennies selon 
laquelle les institutions mul-
tilatérales sont exemptées de 
participation aux processus 
d’allègement de la dette, en 
raison de leur statut de bail-
leurs de fonds de dernier 
recours et des taux d’intérêt 
bas qu’elles pratiquent, a été 
rejetée par plusieurs pays 
développés, dont les États-
Unis.

Avec Agence Ecofin
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BRVM COMPOSITE 200,13

Variation Jour 0,00 %

Variation annuelle -1,52 %

BRVM PRESTIGE 103,62

Variation Jour 1,14 %

Variation annuelle 3,62 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 445 234 368 961 0,01 %

Volume échangé (Actions & Droits) 226 512 -83,96 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 447 386 463 42,65 %

Nombre de titres transigés 43 19,44 %

Nombre de titres en hausse 13 8,33 %

Nombre de titres en baisse 19 58,33 %

Nombre de titres inchangés 11 -8,33 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 012 490 523 145 -0,02 %

Volume échangé 5 182 5 657,78 %

Valeur transigée (FCFA) 47 189 431 6 365,78 %

Nombre de titres transigés 11 120,00 %

Nombre de titres en hausse 1

Nombre de titres en baisse 2 100,00 %

Nombre de titres inchangés 8 100,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ECOBANK TRANS. INCORP. TG (ETIT) 18 5,88 % -5,26 %

NSIA BANQUE COTE D'IVOIRE (NSBC) 4 995 4,06 % -16,40 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 2 850 2,89 % -10,80 %

FILTISAC CI (FTSC) 1 230 2,50 % -23,13 %

TOTAL CI (TTLC) 2 150 2,38 % 13,46 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

BOLLORE (SDSC) 1 400 -3,45 % 0,36 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 250 -2,72 % -3,47 %

CORIS BANK INTERNATIONAL (CBIBF) 8 000 -1,84 % -4,65 %

SOGB CI (SOGC) 5 500 -1,61 % -3,00 %

ECOBANK COTE D''IVOIRE (ECOC) 5 210 -1,61 % 5,36 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 98,91 0,17 % -5,09 % 4 451 11 410 015 8,42

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 480,02 -0,38 % -1,88 % 17 296 224 246 265 8,70

BRVM - FINANCES 15 75,36 0,57 % -0,20 % 191 230 190 013 523 6,17

BRVM - TRANSPORT 2 342,90 -3,36 % 0,35 % 760 1 064 750 5,47

BRVM - AGRICULTURE 5 281,29 -0,53 % -0,80 % 743 5 146 940 5,41

BRVM - DISTRIBUTION 7 349,75 0,73 % -2,45 % 11 897 15 356 280 24,95

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 357,27 0,00 % 15,79 % 135 148 690 13,21

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 7,44

Taux de rendement moyen du marché 7,60

Taux de rentabilité moyen du marché 8,45

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 120

Volume moyen annuel par séance 620 202,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 027 428 885,29

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 17,30

Ratio moyen de satisfaction 5,32

Ratio moyen de tendance 30,74

Ratio moyen de couverture 325,34

Taux de rotation moyen du marché 0,02

Prime de risque du marché 7,54

Nombre de SGI participantes 28

mercredi 12 avril 2023 N° 72

BRVM 30 100,12

Variation Jour 0,01 %

Variation annuelle 0,12 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 103,62 1,14 % 3,62 % 169 540 242 886 508 6,02

BRVM-PRINCIPAL 36 94,69 -0,57 % -5,31 % 56 972 204 499 955 8,66

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Washington cherche à mieux encadrer l’intelligence artificielle
Une agence fédérale américaine a ouvert mardi des consultations publiques pour, in 
fine, «s’assurer que les systèmes d’IA fonctionnent comme indiqué».

Le gouvernement amé-
ricain travaille à de 
nouvelles règles pour 

encadrer les technologies 
d’intelligence artificielle 
(IA), dont le déploiement 
s’est accéléré ces derniers 
mois, non sans susciter de 
nombreuses inquiétudes. 
Une agence fédérale qui 
dépend du département du 
Commerce a ouvert mardi 
des consultations publiques 
pour, in fine, «s’assurer que 
les systèmes d’IA fonc-
tionnent comme indiqué – et 
sans causer de dommages», 
d’après un communiqué. 
Elle entend réunir des infor-
mations sur différents sujets, 
des méthodes pour tester la 
fiabilité de ces nouveaux pro-
grammes informatiques aux 
spécificités de leur applica-
tion à des secteurs comme la 
santé ou le recrutement, par 
exemple.

«Risques pour notre 
société»

Le succès de ChatGPT, le 
logiciel d’OpenAI capable 
de générer aussi bien des e-
mails que des slogans ou des 
dissertations a entraîné une 
course à l’IA générative. Et 
de nombreux particuliers et 
entreprises testent ou uti-
lisent déjà ces programmes, 
non sans heurts: ChatGPT, 
Bing (Microsoft) et Bard 
(Google) ont parfois ten-
dance à «halluciner», c’est-

à-dire à affirmer des choses 
fausses, à inventer des infor-
mations et même à exprimer 
des émotions. Des centaines 
d’experts mondiaux ont si-
gné fin mars un appel à une 
pause de six mois dans la re-
cherche sur les intelligences 
artificielles plus puissantes 
que ChatGPT. Et début avril, 
le président Joe Biden a 
noté que l’IA comporte «de 
potentiels risques pour notre 
société, notre économie, et 
notre sécurité nationale». 
«Tout comme les aliments et 
les voitures ne sont pas mis 
en vente sans garanties de 
sécurité, les systèmes d’IA 
doivent aussi fournir des ga-
ranties au public, au gouver-
nement et aux entreprises», 
a indiqué mardi l’Agence 
nationale des télécommuni-
cations et de l’information 
(NTIA).

«Conséquences et 
dommages poten-

tiels»

Ces logiciels pourraient 
«apporter de nombreux béné-
fices, mais seulement si nous 
prenons en compte les consé-
quences et dommages poten-
tiels», a souligné Alan David-
son, le directeur de la NTIA. 
Les géants américains des 
technologies sont à l’origine 
de la plupart des innovations 
informatiques majeures, mais 
Washington est en retard 
sur Bruxelles en termes de 
régulation des grandes plate-
formes internet. Fin 2018, la 
NTIA avait lancé des consul-
tations publiques pour élabo-
rer «une nouvelle approche» 
destinée à mieux protéger 
les données personnelles des 
consommateurs. Mais les 
États-Unis n’ont toujours pas 
de loi nationale sur la confi-
dentialité des données, alors 
que plusieurs règlements 
sont entrés en vigueur dans 
l’Union européenne ces der-
nières années.

(AFP)

Argentine

Dans la pampa qui meurt de soif, la moisson prend un goût amer
Frappée par une sécheresse historique, l’Argentine s’attend en 2023 à des récoltes 
de soja, blé et maïs inférieures de 35 et 50% par rapport à l’année passée. Une 
catastrophe économique.

Des épis de maïs ra-
bougris, des plants 
de soja grillés s’in-

vitent ces jours-ci à Washing-
ton, où l’Argentine plaide la 
clémence financière interna-
tionale, après «la pire séche-
resse depuis 1929» – selon 
les mots du président Alberto 
Fernandez – présage d’une 
récolte, donc de rentrées de 
devises, catastrophique pour 
une économie déjà fragile. 
Vu du ciel, le champ de soja 
présente comme des lignes de 
calvitie, de vastes pans clair-
semés. Au ras du sol, on com-
prend: des plantes jaunies, 
noircies, séchées. Parmi les 
vertes encore, Jaime Mestre 
arrache quelques-unes qu’il 
passe en revue: «Celle-ci… 
zéro gousse, celle-ci… zéro, 
celle-ci… trois gousses 
quand elle devrait en avoir au 
moins 8 fois plus.»

Épis atrophiés

Le maïs ? Guère mieux. Les 
moissonneuses avalent les 
rangs derrière Jaime, un ingé-
nieur agronome du secteur 
de Lima, dans la «pampa 
humide», cœur fertile de 
l’Argentine à 110 km au 
nord-ouest de Buenos Aires. 
Mais pour quels épis? Atro-
phiés, comme stoppés dans 
leur développement avec 
une infime proportion – 5% 

à 10% peut-être – de grains 
normalement formés. Dia-
gnostic? L’ingénieur assure 
n’avoir «jamais vu cela» en 
21 ans de récolte. En 94 ans, 
en fait. «La pire sécheresse 
depuis 1929»: c’est ce que 
le président argentin Alberto 
Fernandez a assuré, fin mars 
à la Maison-Blanche, à Joe 
Biden, en sollicitant son ap-
pui auprès d’organismes de 
crédits internationaux pour 
une indulgence face aux 
échéances de l’Argentine.

Les pertes pourraient 
atteindre les 20 mil-

liards de dollars

Il est tôt encore pour des 
bilans définitifs, mais pour 
l’Argentine agro-exporta-
trice par excellence, avec 
soja, blé et maïs en tête, les 
prévisions de récolte infé-
rieures de 35 et 50% par 
rapport à l’année dernière 

convergent vers des pertes 
spectaculaires. «Environ 15 
milliards de dollars de re-
cettes à l’export, et en comp-
tant l’effet multiplicateur du 
secteur agro, près de 20 mil-
liards de pertes au total pour 
l’économie, presque 3 points 
de PIB», analyse Tomas Ro-
driguez Zurro, économiste à 
la Bourse de Rosario, place 
argentine de référence pour 
l’agro-industrie. La troi-
sième économie d’Amérique 
latine, en manque criant 
de réserves de changes, est 
confrontée à une inflation 
chronique, accentuée depuis 
par l’impact de la guerre en 
Ukraine, et par une troisième 
année consécutive de séche-
resse. Quand le phénomène 
cyclique «La Niña» n’en 
inflige généralement qu’une, 
à la limite deux.
 

(AFP)

Informatique 

Les ventes d'ordinateurs aux particuliers continuent de chuter en 2023
Les ventes mondiales d'ordinateurs aux particuliers, malgré de sensibles réductions de prix, 
se sont effondrées en début d'année, tombant à un niveau inférieur à ceux d'avant la pan-
démie à cause d'une forte baisse de la demande. Apple est l'entreprise la plus touchée. 

Les ordinateurs perdent 
de leur pouvoir d'at-
traction. Moins de 57 

millions d'unités destinées 
au grand public ont été ven-
dues dans le monde au pre-
mier trimestre, soit 29% de 
moins qu'à la même période 
en 2022, d'après le cabinet 
IDC. Un chiffre également 
en baisse au regard des 59,2 
millions d'appareils écoulés 
en 2019, et les 60,6 millions 
de janvier à mars 2018. IDC 
cite une demande « faible », 
des « excès » de stocks et un 
climat macroéconomique qui 
« empire » parmi les princi-
pales raisons de cette chute. 
« La demande reste réduite 
dans toutes les catégories, 
notamment à cause des 
hausses des taux d'intérêt qui 
continuent aux Etats-Unis, 
en Europe et d'autres mar-
chés où la réduction de l'in-
flation est la priorité absolue 
», a noté Ishan Dutt, analyste 

de Canalys, dans un commu-
niqué de presse publié lundi.

Apple est particuliè-
rement touché

Apple a enregistré la dimi-
nution la plus drastique : 
ses ventes d'ordinateurs ont 
chuté de 46% sur un an, à 4 
millions d'appareils vendus 
au premier trimestre, selon 
Canalys. Le géant califor-
nien arrive en quatrième 
position en termes de part de 
marché, derrière Lenovo, HP 
et Dell, et juste devant Asus. 
Les marques se retrouvent 
donc toutes avec des stocks 
importants. « Malgré les 
lourdes réductions de prix, 
les magasins et les fabricants 
vont conserver des inven-
taires élevés jusqu'en milieu 
d'année et peut-être même au 
troisième trimestre », a indi-
qué Jitesh Ubrani, directeur 

de recherche chez IDC.

Le marché des ordi-
nateurs personnels 
devrait rebondir en 

2024
Le cabinet estime cepen-
dant que cette « pause de la 
croissance et de la demande 
» pourrait donner un peu 
de temps aux entreprises 
pour essayer de réduire leur 
dépendance aux usines en 
Chine, dans un contexte de 
tensions importantes entre 
Washington et Pékin. Le 
marché des ordinateurs per-
sonnels devrait rebondir en 
2024, selon Canalys et IDC. 
Les analystes tablent ainsi 
sur une reprise économique, 
la transition vers le système 
d'exploitation Windows 11 et 
la nécessité de mettre à jour 
des équipements obsolètes.

(Avec AFP)

Consommation

Au Royaume-Uni, les fermetures de pubs s’envolent avec l’inflation
Avec une inflation à plus de 10%, tandis que leurs revenus n’augmentent pas, les 
Britanniques vont moins souvent boire une pinte. Au premier trimestre, plus de 150 
établissements ont fermé.

En Angleterre et au 
Pays de Galles, les 
fermetures de pubs 

se sont envolées, au premier 
trimestre, de 47% sur un an, 
les emblématiques établisse-
ments britanniques subissant 
de plein fouet l’inflation, se-
lon une étude publiée mardi. 
«Les pubs subissent la flam-
bée des coûts de l’énergie, la 
hausse des prix des denrées 
alimentaires et l’affaiblis-
sement de la demande des 
consommateurs», et leurs 
propriétaires «sont contraints 
d’augmenter les prix ou de 
réduire les coûts», selon le 
groupe de conseil en immobi-
lier Altus Group. Les Britan-
niques sont frappés par une 
sévère crise du coût de la vie, 
dans un pays où l’inflation est 
supérieure à 10% depuis des 
mois – et a encore rebondi à 
10,4% sur un an, en février –, 
obligeant les consommateurs 
à faire des choix. En tout, 153 
pubs ont fermé dans le pays 
au premier trimestre, contre 

104 pour la même période 
en 2022, selon Altus Group, 
dont l’étude est basée sur les 
données des services fiscaux 
britanniques. Les établisse-
ments «disparus» ont été soit 
démolis, soit convertis en ha-
bitations, bureaux ou même 
en crèches, précise Altus.

«Une menace exis-
tentielle»

Le nombre de pubs dimi-
nue lentement à travers le 
pays depuis plusieurs décen-
nies, mais la pandémie et la 
crise énergétique ont mis 
une pression supplémen-
taire sur ces établissements. 
«Les factures énergétiques 

déciment notre secteur, avec 
des coûts exorbitants qui 
anéantissent les bénéfices et 
causent des fermetures de 
pubs à un rythme plus rapide 
que pendant la pandémie» 
de Covid-19, a alerté, mardi, 
Emma McClarkin, directrice 
générale de la fédération du 
secteur, la British Beer and 
pub association. «Les fac-
tures énergétiques déciment 
notre secteur, avec des coûts 
exorbitants qui anéantissent 
les bénéfices et causent des 
fermetures à un rythme plus 
rapide que pendant la pan-
démie.» Emma McClarkin, 
directrice générale de la Bri-
tish Beer and pub associa-
tion. «Cela fait des mois que 
nous sonnons l’alarme sur le 
fait que les coûts de l’éner-
gie constituent une menace 
existentielle pour les pubs à 
travers le pays, et ces chiffres 
en sont la preuve», a-t-elle 
ajouté.

(AFP)
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La Lune en cet aspect vous incitera à vous 
lancer dans des spéculations audacieuses non dé-
nuées d'intérêt et de rendement. Elle vous protégera 
et vous permettra de vivre sans trop de préoccupa-
tions matérielles. 

 
Pour tous les natifs du signe, mais particu-

lièrement pour ceux du premier décan, les influences 
lunaires ne seront pas des plus favorables sur le plan 
financier. Vous devrez donc vous montrer très vigilant 
en affaires et éviter tous les investissements pouvant 
vous engager à long terme. 

 
Dans le domaine matériel, gardez-vous 

de commettre des imprudences ou de vous lancer 
dans des opérations hasardeuses. En revanche, vous 
pourrez faire fructifier vos ressources en vous tournant 
vers les bons vieux placements de "père de famille". 

 
Cette journée sera favorable aux tran-

sactions immobilières ou foncières. Elle encouragera 
aussi les déménagements. Vous aurez la possibilité 
de participer à des activités sociales et en tirer des 
satisfactions. 

 
Avec cet aspect de Mars, vous aurez tout 

intérêt à ne prendre aucun risque sur le plan financier. 
De même, à moins d'une urgence absolue, remettez à 
plus tard les décisions concernant un achat important 
ou la modification d'un placement. 

 
Evitez les dettes : vous pourriez avoir du 

mal à les rembourser au moment prévu, et cela vous 
mettrait dans une situation très pénible. Renoncez 
tout bonnement à la jouissance de certains produits 
ou gadgets, car les acheter à crédit vous vaudrait des 
soucis sans commune mesure avec les satisfactions 
qu'ils vous apporteront. Persuadez-vous que "les 
dettes réduisent l'homme libre en esclavage" (Syrus). 
 
 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Votre charme sera à l'origine de la chance 
insolente que vous aurez ce jour. L'argent devrait 
rentrer facilement ; vous pourriez l'avoir presque en 
claquant des doigts. Quant à l'avancement dont vous 
rêvez, on vous le proposera spontanément. Vous 
pourrez parler haut et fort et affirmer ce que vous avez 
de plus authentique : on vous écoutera. 

 
Soyez très prudent sur le plan matériel. Ne 

tenez pas compte des conseils de certains proches, 
qui tenteront de vous entraîner dans des aventures 
hasardeuses. Vous risquez de perdre une forte 
somme d'argent. 

 
Excellente journée pour se remettre à 

flot ou augmenter son capital grâce aux bonnes in-
fluences de Jupiter. Le moment sera favorable pour la 
signature de contrats et pour réaliser des acquisitions 
ou effectuer des transactions. 

 
Excellente journée pour réorganiser la 

gestion de vos finances. Vous pourrez bénéficier 
de conseils avisés provenant de spécialistes en la 
matière. Vous ferez également des rencontres profi-
tables. 

 
Sur le plan financier, des conflits sont possibles 

en ce qui concerne un investissement au sein d'une 
association. Organisez-vous pour ne pas avoir à sup-
porter un procès qui risquerait de vous coûter cher 
en argent et en tranquillité d'esprit. En cas de litige, 
recherchez toujours une solution à l'amiable. 

 
Jupiter, le maître de la chance et du succès, 

vous promet une journée faste sur le plan financier. 
N'hésitez pas à demander une prime quelconque ou, 
si vous avez des économies, à envisager des pla-
cements plus rentables. Attention tout de même au 
manque de lucidité : ne vous montrez pas trop opti-
miste ou trop dépensier. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 
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Le Togo en chiffres
Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 
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supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 

 

Financement & mentorat 

Une nouvelle bourse pour les humoristes africains 
L'organisation de changement narratif  Africa No Filter a annoncé le 12 avril 2023, la créa-
tion d'un nouveau fonds destiné à stimuler les carrières des humoristes africains émergents.

●● Joël YANCLO
 

Le Africa No Filter 
Comedy Lab finan-
cera des humoristes 

qui utilisent l'humour pour 
raconter des histoires pas-
sionnantes et nouvelles sur 
l'Afrique - loin des récits qui 
perpétuent les stéréotypes de 
la pauvreté, de la corruption, 
du manque de leadership, 
des conflits et des maladies. 
Les candidats retenus rece-
vront une subvention pou-
vant aller jusqu'à 3 000 USD 
pour produire de nouveaux 
contenus, ainsi qu'un sou-
tien supplémentaire sous la 
forme d'un mentorat par des 
humoristes professionnels 
établis, d'une masterclass 
visant à stimuler l'activité de 
leur humour et d'un soutien 
marketing pour amplifier 
leur travail et leur profil pu-
blic. Les sketches produits 
dans le cadre du Africa No 
Filter Comedy Lab seront 
également présentés lors 
d'un événement numérique. 
Moky Makura, Directrice 
exécutive d'Africa No Filter, 
a déclaré : « Nous connais-
sons tous les multiples bien-
faits de l'humour et savons 
que le rire est vraiment le 
meilleur des remèdes. C'est 
pourquoi nous introduisons 
l’humour dans l'espace de 
changement narratif afin 
de modifier certains de ces 
récits néfastes sur l'Afrique 
qui persistent encore. L’hu-
mour est l'un des genres qui 

se développent le plus rapi-
dement, en particulier pour 
les créateurs de contenu sur 
le continent, et c'est l'occa-
sion pour tous ceux qui se 
trouvent drôles de mettre 
leur talent à profit. Je suis 
très enthousiaste à l'idée de 
lancer le Comedy Lab et j'ai 
hâte de mettre en lumière les 
humoristes qui nous font rire 
et nous aident à faire face aux 
différentes situations ». La 
bourse est ouverte aux humo-
ristes africains - nouveaux, 
émergents et établis - âgés de 
plus de 18 ans et basés n'im-
porte où sur le continent. Ils 
doivent avoir une audience 
combinée de 3 000 followers 
sur Tik Tok, Instagram et Fa-
cebook.  Plus important en-
core, leur humour doit offrir 
un regard neuf sur l'Afrique 
et les Africains, un regard qui 
utilise la comédie pour mon-
trer un continent dynamique, 
évolutif et progressiste. Les 
lauréats seront sélectionnés 
par un panel d'humoristes 
professionnels et par les votes 
du public sur les réseaux so-
ciaux. Toutes les formes de 
comédie sont les bienvenues, 
à condition qu'elles soient 
présentées sous forme numé-
rique et qu'elles répondent 
aux critères de sélection. La 
date de clôture des candida-
tures est fixée au 5 juin 2023 
à 18h GMT. Seules les sou-
missions envoyées par les 
canaux de ANF seront prises 
en compte. Pour plus d'infor-

mations sur le Comedy Lab 
d'Africa No Filter, le pro-
cessus de candidature et les 
outils pour se démarquer, vi-
sitez le site : http://africano-
filter.org/ANF-Comedy-Lab-
francais. François Bouda, 
responsable du programme 
artistique d'Africa No Filter, 
a déclaré : « Nous sommes 
très enthousiastes à l'idée 
d'établir un partenariat avec 
la nouvelle génération de 
talents comiques en Afrique. 
Nous ne voulons pas seule-
ment célébrer, amplifier et 
donner aux humoristes les 
moyens d'élever leur art à 
un niveau supérieur, nous 
voulons aussi nous assurer 
que cette opportunité est 
accessible en acceptant les 
candidatures en anglais et en 
français. Nous encourageons 
également les candidatures 
de femmes et d'humoristes 
de tous les coins du conti-
nent ». Bouda a ajouté : « 
Nous voulons que les humo-
ristes considèrent l'Africa No 
Filter Comedy Lab comme 
une occasion unique d'amé-
liorer leurs compétences et 
de faire progresser leur car-
rière professionnelle ; c'est 
la raison pour laquelle cette 
opportunité n'est pas ouverte 
aux humoristes qui ont déjà 
un contrat avec un agent ou 
une société de gestion. Plus 
important encore, nous ali-
mentons l'espace créatif avec 
un contenu original et percu-
tant ».

Célébration de ses 11 ans 

Le parti UNIR organise des offices religieux ce vendredi 
Sur initiative du parti Union pour la république (UNIR) des offices religieux ont lieu 
ce vendredi 14 avril 2023 sur toute l’étendue du territoire national, dans le cadre 
des manifestations commémoratives de ses 11 ans d’existence.

Juventus

Paul Pogba de retour dans le groupe pour affronter le Sporting 
Avant de recevoir le Sporting sur sa pelouse à Turin, la Juventus continue de prépa-
rer du mieux possible ce rendez-vous européen de la plus haute importance pour 
sauver une année bien compliquée à tous les niveaux. 

Et depuis plusieurs 
jours, Paul Pogba a 
rejoint ses coéqui-

piers à l’entraînement après 
un nouveau mois d’arrêt. La 
Pioche n’est pas encore à 
100% mais Massimiliano Al-
legri, l’entraîneur des Bian-
coneri compte sur lui pour la 
fin de la saison et même peut-
être dès ce jeudi en quarts de 
finale de la Ligue Europa, 
comme il l’a confié lors 
de la traditionnelle confé-
rence d’avant match. «Il est 

convoqué, on verra demain 
(jeudi, ndlr) s’il peut jouer. 
C’est important qu’il ait fait 
quelques entraînements avec 
l’équipe sans s’arrêter. Si 
on peut le retrouver pour la 
fin de saison, ce serait très 
important parce que n’ou-

blions pas qu’elle est encore 
longue avec neuf matches de 
championnat et peut-être sept 
matches de Coupe d’Italie et 
de Ligue Europa», a notam-
ment déclaré Massimiliano 
Allegri. L’entraîneur turinois 
aura besoin de toutes ses 
forces en présence pour aller 
le plus loin possible en Ligue 
Europa et en Coupe d’Ita-
lie mais aussi revenir sur les 
équipes de tête en Serie A.

Avec footmercato.net
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